
back at least as far as Plato’s Republic, where the citizens are tricked into sleeping
with their genetic equivalents by the Guardians. Perhaps the absence of evil intent
assigned to Plato by the Straussians, who comprise the bulk of Corey’s secondary
literature, confused him but whether the lying is noble or not, it involves consider-
able effort to match the unqualified horror of mass extermination with the deceitful
management of sexually mismatched citizens.

Love and deception are quintessentially human characteristics and their combi-
nation within the institution of marriage is as far removed from the metaphysics of
evil as it is possible for human concerns to be. It makes sense in the modern plays
since both are notably sexless; even the rapes in Caligula are enacted in order to
prove a “higher truth,” rather than to celebrate or condemn an aspect of the human
condition. However, in order to make the Renaissance tales fit his procrustean bed of
evil intent Corey dilutes Wyschogrod’s death event with several more opaque defini-
tions, including Baudrillard’s “Evil is when Evil comes out of Good or Good out of
Evil. That is when things are all wrong” ~257!. This all-encompassing and circular
definition is analytically impotent, to say nothing of the fact that is it is extremely
hard to recognize good and evil acts when they occur. A divorce might seem cata-
strophic until we recognize it as a healthy change that allowed a more mature love to
later flourish. Corey also appropriates Levinas’ definition that “in evil’s malignancy,
it is excess ... evil is excess in its very quiddity” ~261!. Notwithstanding, the only
malignant excess on display is Corey’s “expansive” rhetoric for malevolence, such as
when he states that “Ligurio uses the wickedness of those around him to realize his
own purposes and create a common happiness” ~p. 257!. Wickedness implies evil
intent, whereas the characters Ligurio willingly dupes exhibit character flaws, not
moral bankruptcy, and for good outcomes to be synonymous with evil calls into ques-
tion the value of the term for a human-based political theory. Levinas is unwittingly
decrying the very excess that assigns all forms of life on earth their enduring qualities:
millions of seeds are continuously hurled into oblivion in order to promote the antith-
esis to the “death event” that has stained the world of the sexually anodyne moderns.

Corey is quite right to describe the death-event anxiety of the industrially
co-opted moderns as a nascent evil, but is entirely mistaken when he tries to impose
it onto the plethoric and life-affirming writers of the Renaissance. Had he remained
true to the tenets espoused ~if not actually practised! by Bloom and Jaffa, he would
have recognized how jarring and disjointed his monological obsessions would have
appeared in the playhouses of Renaissance Florence and London.

ED KING Concordia University

Le comportement électoral des Québécois
Éric Bélanger et Richard Nadeau
Les presses de l’Université de Montréal, Montréal, 2009, 173 pages
doi:10.10170S0008423910000910

À maints égards, l’ouvrage de Bélanger et Nadeau apporte beaucoup aux lecteurs
soucieux de comprendre le comportement électoral des Québécois. On ne disposait
pas d’analyse approfondie des élections de 2007 et 2008. L’élection d’un gouverne-
ment minoritaire libéral en 2007 et la chute dramatique du taux de participation en
2008 justifiaient une telle réflexion. Quand on ajoute la montée de l’Action démocra-
tique du Québec ~ADQ! en 2007 et son déclin en 2008, puis l’obtention d’un pre-
mier siège par Québec solidaire, s’accumulent d’autres motifs pour prendre les
quelques heures nécessaires à la lecture de l’ouvrage. Bélanger et Nadeau renouent
ainsi avec une pratique qu’avait amorcée André Bernard pendant les années 1970.
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L’ouvrage est d’autant plus intéressant qu’il offre une structure adéquate et pro-
gressive. D’abord un survol des élections générales québécoises depuis la Seconde
Guerre mondiale qui nous amène peu à peu aux élections de 2007 et 2008. Ensuite
une revue de la littérature qui nous permet de reconnaître les principales interpréta-
tions ou explications du comportement électoral. Tous les auteurs ne sont pas au
rendez-vous, mais la variété est suffisante pour rendre compte des points consen-
suels et des dissidences. Les six chapitres suivants procèdent d’un découpage sim-
ple : trois sont consacrés à l’élection de 2007 et trois autres à l’élection de 2008. Les
auteurs appliquent la même structure : d’abord le trait distinctif du scrutin, puis les
variables lourdes ~aspects sociodémographiques, valeurs et orientations! et en troisième
lieu, les facteurs relevant du court terme ~l’image des chefs et les enjeux discutés!.

L’ouvrage combine un récapitulatif des événements – mandats et campagnes –
et un traitement plus quantitatif. Sa part d’originalité tient à deux grandes enquêtes
menées au lendemain du scrutin de 2007 et de celui de 2008.

Certes, un spécialiste de la politique québécoise apprendra relativement peu en
lisant ce livre. En dehors de ce cercle très étroit, le lectorat ciblé trouvera dans ces
pages des informations importantes sur des enjeux non négligeables que l’on présente
ici en rafale.

• Pour les deux scrutins, les tiers partis – l’Action démocratique du Québec, Québec
solidaire et le Parti vert – ont profité du malaise démocratique qu’on peut associer
au cynisme à l’endroit de la classe politique.

• Sur cinq variables liées aux orientations et valeurs – la question nationale, le rôle
de l’État, patronat et syndicat, le conservatisme moral et le malaise démocratique
– les auteurs ont analysé avec finesse les différents positionnements ~Tableaux 4.2
et 7.2! de l’électorat québécois. Cela permet de comprendre que, par-delà la vola-
tilité des appuis aux différents partis, les schèmes idéologiques supportant la récep-
tion du discours partisan sont demeurés très stables de 2007 à 2008.

• Le rôle des chefs est bien défini, en particulier par les modèles; on voit ainsi qu’en
2007, la perception négative de Jean Charest et André Boisclair, conjuguée à une
image positive de Mario Dumont, a contribué à la montée de l’ADQ. En 2008, la
contre-performance de ce dernier, jointe à l’arrivée de Pauline Marois, a permis
aux deux grands partis de reprendre le terrain perdu en 2007 et de rétablir le bipar-
tisme qui marque historiquement l’Assemblée nationale.

• C’est cependant au chapitre du vote de l’ADQ et du taux de participation que
l’analyse est particulièrement riche. Nombreux furent ceux qui ont cru que la très
forte chute de l’ADQ en 2008 s’expliquait essentiellement par l’abstentionnisme
de sa clientèle électorale. La magie des nombres a joué : l’ADQ ayant perdu presque
700 000 électeurs de 2007 à 2008 et le nombre d’électeurs ayant chuté de 724 000,
plusieurs n’ont pas hésité à conclure que les adéquistes étaient tout simplement
restés à la maison. Bélanger et Nadeau invalident cette hypothèse en s’appuyant
sur les sondages postélectoraux : « les adéquistes ne se sont pas abstenus en plus
grand nombre, du moins dans une proportion plus grande que les électeurs des
autres partis ». ~Il faudrait indiquer la page de référence ici!

On reste cependant plus dubitatif sur la prédiction, bien que prudente, d’un retour
de la question nationale au devant de la scène politique. Les auteurs estiment que la
niche de l’autonomisme « s’est rétrécie avec le temps et que les opinions constitu-
tionnelles au Québec @seraient# en voie de se polariser de nouveau ». ~Ajouter la
page de référence! Comparant des données du Centre de recherche et d’information
du Canada, ils notent qu’en 2008 et en 2007 plus de gens s’identifiaient comme sou-
verainistes ou fédéralistes qu’en 2002 et 2004. Dans les dernières pages, ils envi-
sagent ainsi qu’une réémergence de cette question pourrait contribuer à mobiliser de
nouveau les électeurs québécois, comme ce fut le cas entre 1970 et 1998. Il faut
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cependant noter que l’autonomisme de l’ADQ, comme troisième étiquette, n’a pas
fait long feu; en 2008, Mario Dumont mettait d’ailleurs l’accent sur d’autres aspects
de son programme. Évidemment, le caractère réactif du souverainisme québécois
n’exclut pas la possibilité d’une nouvelle polarisation. Il n’en reste pas moins que
d’autres enquêtes, notamment celle qui a été menée pour le compte de l’Idée fédérale
par la maison de sondage CROP en avril 2010, montrent un essoufflement structurel
de la question nationale, une fatigue des débats constitutionnels et un refus chez beau-
coup d’électeurs de s’identifier par les étiquettes traditionnelles du débat. Quand, il
ne reste que quatorze pour cent des répondants qui estiment que le Québec sera un
pays indépendant d’ici trente ans, on peut rester perplexe devant l’anticipation d’une
nouvelle polarisation, du moins à court ou à moyen terme.

L’ouvrage présente enfin des lacunes parfois formelles, parfois information-
nelles. D’emblée les auteurs annoncent qu’une large portion de l’échantillon de 2007
a été recueillie sur Internet; dans le cas de 2008, c’est la totalité. Cette méthodologie
a ses forces et ses faiblesses. Le fait que l’enquête se soit déroulée au lendemain du
scrutin, donc après le dévoilement des résultats, peut également avoir une incidence
sur les réponses données. Les auteurs le reconnaissent d’ailleurs : « L’usage de son-
dages post-électoraux constitue nécessairement une limite à la présente étude, limite
à propos de laquelle rien ne peut être fait, si ce n’est que d’adopter une certaine
prudence dans l’interprétation des résultats obtenus ». ~Ajouter la page de référence
ici! Dans cet esprit, il aurait été intéressant de mettre en parallèle les résultats
électoraux et les résultats du sondage, du moins en annexe. Sauf erreur, cette infor-
mation n’y est pas. La deuxième réserve est également méthodologique : les auteurs
travaillent sur la base de modèles à plusieurs variables, mais il aurait été intéressant
d’avoir des fréquences simples et des résultats bivariés. Par exemple, il aurait été très
simple d’ajouter au Tableau 4.1, tout comme au Tableau 7.1, une ligne indiquant la
répartition par parti de la totalité des répondants. La lecture aurait été plus facile.

Aussi, l’ouvrage aurait gagné en clarté si le modèle des « blocs récursifs » avait
fait l’objet d’une schématisation. Les résultats détaillés, placés en annexe, sont cepen-
dant assez clairs pour que le lecteur averti s’y retrouve aisément. Une utilisation de
schémas aurait pu prendre pour modèle le graphique 7.1. Bien plus que le 4.1, il
offre au lecteur une image claire et synthétique des positions des partis – selon les
répondants – sur les deux dimensions les plus structurantes du comportement élec-
toral. Pareil exercice aurait pu être repris dans d’autres cas.

En somme, l’ouvrage de Bélanger et Nadeau présente au lectorat intéressé une
explication synthétique adéquate, sans être évidemment complète, d’un comporte-
ment électoral qui en a étonné plusieurs lors des deux derniers scrutins.

JEAN-HERMAN GUAY Université de Sherbrooke

Political Parties in Conflict-Prone Societies: Regulation, Engineering and
Democratic Development
Benjamin Reilly and Per Nordlund, eds.
Tokyo: United Nations University Press, 2008, pp. xiii, 325.
doi:10.10170S0008423910000843

Political Parties in Conflict-Prone Societies is a very welcome addition to the litera-
ture on political parties and party systems in developing countries. This volume’s
contribution is easy to identify simply by scanning the shelves of books on political
parties. Much ink has been spilled on two areas of research that flank this book’s
emphasis on party regulation in deeply divided societies: the use of electoral rules to
engineer institutional reforms and the role of the international community in build-
ing democracies. But the question of direct regulation of parties to craft more stable
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